


EAU ADMIRABLE 


EAU DE COLOGNE 

Approuvée par là Faculté de Médecine le 13 Janvier 1717. 

L y a eaviron un fiécle que cette Eau a été inventée & cora- 
pofée par le Sr. PAUL F E M IN I S , Italien, & ancien 
Diftillateur à Cologne , & qu’elle eft en grande réputation 
dan* l’Europe. 

On te peut donner à cette Eau tout l’éloge qu’elle mérite : fes vertus 
ont au-deffus de tout ce qu’on en peut dire , de l’expérience confiante 
qu’on en a par les effets furprenaats que dans nne infinité des Maladies elle 
opère continuellement fur toutes les Perfonnes de quelque fexe & âge 
qu’elle* foient, en eft une preuve fi convaincant# , que c’eft à jufte titre 
qu'on lui donne celui d’ADMIRABLE. 

C’eft nn Efprit volatil,extrait des fimplet les plu* rares de les plut exqaife* : 
c’eft un Elixir qui a la, propriété de rétablir les parties du corps attaquées 
d* quelque mal , ou y ayant de la difpofition, de les fortifier , & de leur 
procurer leurs opérations naturelle* , leurs infinuant une chaleur mo¬ 
dérée & vivante, qui, fyrapatifant avec la nôtre, ranime le* efprit* vitaux, 
aide aux codions dt en ehaffe puifamm ent tons les excréments. 

Oa peut s’en fervir INTERIEUREMENT & EXTERIEUREMENT. Si 
Von en ufe INTERIEUREMENT, généralement la DOSE #depuh 50 ja& 
qu’à 60 goutte* dans deux cuillerée* dévia , d# feeau de fontaine, ou du 








Wpwp$jf7"4f«c cët*te précastisaque S o» la prend dasts du bouillon ,il 
n% 'ioifêtrè qu’un peu chaud, de crainte qu’une chaleur exeeifev? n>» fit éva¬ 
porer lesparties les plus fpiritoeufes. Si l’oa a’ea fert EXTERIEU REMENT, 
©n s’en doit frotter les tempes, les pouls, les jointures, l’épine du dos , 
& enfin.• Imparties affligées. NB. Arec cette Eau tonte, pure. Si on voulok faire 
lè détail de tous tes maux , auxquels cette Eàtreft propre il j&udroit faire 
celai des toutes les ialrffiités, auxquelles le coros humain efl fujet; iifeiffitd’es 
citer ici quelques-uns,qui pourront faire jog«r dë ceux qu’on paCe fcus-fQetscéj 
C’eft us Antidote merveilleux contre toutes forces de V ENINS , & un 
ffréfervatif excellent contre le mauvais AIR & la PESTE, er*. pressât imé- 
rieüremeat la DOSEci-deffus ; & les EMPOISONNÉS prendront cinq cuil¬ 
lerées de'cette Eau dans une boané pinte d’Eau tîede , Us elle fera vomir le 
pôlCoa lans peise. ' 

C’eft ü« Rsfinede fonveraihcontre le MAL CADUC & Î’ÂPOPLEXIE , 
PARALISIE, JREMBLEMEMT, ROIDEUR du COL , qui 'em-oêche 
le. ; mouvement, PALPITATIONS du CŒUR , Catarres c'a die» par les 
humeurs froides, & elle ouvre avec un heureux fnccés les OBSTRUC¬ 
TIONS du FOYE , de la RATE , de* REINS , & guérit le* Maladies qui 
en fout la fuite , comme jaunifie, puanteur d’haleine , & autre* fcmblables , 
en fe fèryaat intérieurement de la Dofé mentionnés, trois ou quatre fois par 
bîmaine, dans les ATTAQUES même du mal Caduc ou d’Apoplexie, 
ayant même les deat* ferrées enfemble ; il faut tâcher de les ouvrir pour y 
&ire entrer ladite dof® intérieurement : on met de cette Eau tout® pur® 
aux tempes , ou eu refpir-e par le nez, Se ou fe trouvera d’abord foulage. 

Elle guérit parfaitement la MIGRAINE , fi on la refpire toute pure par 
le s-ea encore fait-elle plus de bien , fi on met quelque* gouttas fur le cer¬ 
veau , Se qu’on- s’en- frott® tout doucement. ' 

Elle fortifie la vile & appaife la douleur des YEUX, provenant d’humeur* 
groffcres,. fi ayant fermé l’œil, on applique fur la paupière un linge hmneéà® 
de. cette Eau , 8c fi on l’y biffe jofqu’à ce qu’il foit fie. 

Elle rfSSpe Iss tintements importuns d’QREILLSS, fi oa y met an peu 
dfi coton, imbibé de cette Èàu^ 

Rq&e. J& Mal des DENTS, torfqu’on ca eft attaqué, il faut mêler une 
cuillerée de cette Eau dan* une demi- cbj liere'e d’Eau de fontaine, presdre 
mêktc,ge dans la bouche $t le csair les plus long-rems qa’H eS pcfiifek, da 
céVé de. la douleur.. . . . • 

C;ëft.®B Reoiéd'eijafaiüiMc.poarpréferver du SCORBUT, es prenant de 
sems/eo teœs une qpiikré* d*. cetce Eio; mêlé®', avec deux etiillerées d’Esa 
4fe. k'jszai®e--i. êc. ‘si§a iavanr.la bouche b^.pyaî guérir .ç^us qui en, font atta- 
qqéf.,. Ils,.fe bv.&roaî la boiïche.-avep ce? mêlasge; jo3r*.,...& prèn- 

«b&ar au® fflsériaaremest ia do(â srok loi - par fea^ajne. 

«xcslJLfi&te- pour te .Mai de -1 a (frQ'ROB ,'Ou ea-pr-sad une d»™» 1» 
eaâkséd n#Me dans* la bomba lalfte cwt»' *o®t a-bnoement deihi. 



gorge, & ©a s’ea frô«e la gorgs par dehors , même quand les Àmîgdaler 

font entées. 

Elle liiflîpe auffi les douleurs de COTÉ & faulTes Pleuréfies caufées pat 
fiuxi«>ns froides, on e’en frotte la partie affeâée, & on y met an Linge 
chaud humedé de cette Eau , & li ees dosteurs proviennent par ventuofi- 
cés, «u par des v ents infermés, on en prend unç ou deux fois, félon le befoin, 
Une dois intérieurement. 

Elle fait pafTar la COLIQUE, en prenant intérieurement la fufdite dofe , 
lorsqu’on en eft attaqué, & elle appaife les douleurs de l’ESTOMÀC en y 
appliquant une croûte de Pain brûlé, imbibé de cette Eau pure, & en 
prenait- suffi en même tem* la dofe intérieurement. 

Elfe éit d’une vertu très finguliere aux GRAVELEUX, Si à ceux qaé 
Gén ie malheur d’avoir la pierre formée, qu’elle diffoud & fait fortir par pe¬ 
tits graviers,. ea forme do fable ; il faut prendre cous leçjours One cuillerée 
de cette Eau , mêlée avec autant d’Eau de fontaine. 

Sa vertu s’étend a.a 133 aux douleurs de la GOUTTE, qu’elle appaife fê- 
remcstt ; il faut prendre quatre cuillerées de cette Eau , <§c y faire eiffoodr* 
ans demi-once de Sel commun , on en frottera l’endroit de la douleur, & 
en y appliquera un linge trempé dans cette Eau. 

Elle eft ua fpéciËque pour les Maux de MATRICE , Se pour fes vapeurs 
il faut prendre la dofe trois fois par femaine ônofofervant auffi de se manger 
ai boire rien qui pniffis être contraire àee Mal. 

Elle eft très bonne dans les ACCOUCHEMENTS difficiles, & auffiaprèf 
l'Accouchement pour faire.fortir l’arriere-faix, on en donne la dofe ci-aef- 
fas ,& Vil eft aéeeffaire , il faut la réitérer. - 

Elie guérit à merveille lesBRULURES , fi on applique d’abord U» Liage 
trempé on baigné de cette Eau. 

Elle réfoad les TU MEURS j.qui proviennent des CHUTES & CONTU* 
SIONS, en réfolvant le fang caillé, & par fa force empêche la putréfa&ioa , 
ea la coulant toute pure dans les BLESSURES, COUPURES, ECOR¬ 
CHURES & PLATES , y mettant des linges trempés dans cette Eau, elle 
les guérit es peu des terns, faas qu’il y refis aucune marque, & ne 1-aifFe 
encrer ai ïe feu ni aucune pourriture. 

Elle eâ ion bonne pour ceux qui prennent les Eaux minérales ; ils pren¬ 
dront. dans le dernier verre une cuillerée pleine d? cette Eau pl’os-eft aSuré». 
qu’elle fait ua grand bien , Se ehafle du corps toute l’Eau minérale qui peà* 
avoir refté dans rintérienr. - J . 

Elle fait beaucoup de bien à ceux qui fortent des BAINS, leur frottant 
ks parties du corps affligées , enflées ,.©u contrariées dans les tems qae le* 
pvres, font ouverts. 

On peut auffi donner à des enfaæs de z à 4 ans dix à douze goutte* de 
eetra Eau dans une desnï-cuilUrée d’Eau de fost&iae , & à propomoalui» 
vamfâge; & eosame ils fout fajets d’sfvok beaucoup de v«i, & qoe (es 



fe mett<mt quelquefois jufques dans leur gorge, au point qu’on croit les la- 
&a* étouffe* & prefqtie mort*, on leur donne tout de fuite , ladite dofe ; 
elle opéré far le champ de miracles évidens. 

Gomme done elle a la vertu de faire des opérations fi merveilleufes dan* 
te corps humain, avec le même fuccês elle opéré atiffi dans les ANI¬ 
MAUX extérieurement pour toutes fortes de playes & écorchures, Sc inté¬ 
rieurement pour b'aaucoup ,de maux : l’expérience a fait voir plufieurs fou 
des, chiens font tombes prêts a, crêver, & en leur infianant intérieure* 
aient de eeçte Eau, ils en fout revenus tout de fuite. 

Enfin fi elle cpnferve & rend la Santé, elle procure au(5 la BEAUTÉ ; car 
elle embellit le teint, le rend uni, en diffipant toute forte de puftules, & 
généralement tou* ce qui le peut rendre inégal ; pour cela il n’y a qa’à mftei 
de cette Eau avefe autant d’Eau de fontaine qu’il faut pour en faire une 
*fpeee de Lait Virginal, & s’en frotter le vifage. Le mélange eft auffi fort 
bon pour ceux qui ont le vifage échauffé, & pour ceux qui ont eu la petite 
vérole , clic fait tomber les croûtes, & empêche qu’on es foit marqué. 

On fera bien d’en porter fur foi dans un flacon bien bouché , foit 
four fe garantir du mauvais air, ou de tous accidens qui peuvent arrive* 
à des voyageurs ou autres. 

Çn ne finiroit.pas, fionvouloit rapporter’tous les maux que cette Eau a 
Ja vertu de guérir & de prévenir ; il fuffit de dire, qu’il y en a peu contre 
lefquels elle n’exereefoa pouvoir, avec cette bonne qualité, quelle ne peut 
eau fer le moindre mal os fâcheux accident, non pas même à un Enfant au 
berceau. 

Élus cette Eau vieillit A prus elle devient meilleure. il faut qu’elle foit 
eoujoùrsbien bouchée,St avoir foie, quand on s’ea frotte, de ne pas s’appro¬ 
cher de la chandelle. Cetto Eau ell fi fubtile, qu’elle s’enflammeroit, $Ç 
on Ce brôleroit : accident qui eft arrivé à ceux qui en ont ufé fans cette pré¬ 
caution. * r 


APPROBATION. 

Moi foiÆgné , j'attefie par cette certification que VEAU AD» 
MIRABLE du Difiillateur Fe minis ^pojjedeîes qualités Jufdites f 
fait beaucoup de bien , particuliérement dans les tempéramens froids 
& phlegmatiques r <& provenantes d’une caufe froide & catarrhale. 
1727, 13 Janvier à Cologne. 

( !■• S, ) MATTHIEU SEUTTER M. £>. mpp. 

Le Publie eft averti qu’il fe débite à Cologne de l’Eau Admirable, avec des 
imprimé* & des Armoiries çoiitrefaftes , qui n’eft point de la qualité, ni de 
la ççümpofition de l’Auteur, & que la feule & véritable continue à fe 
fftire umqïmmçot. par le feul Succeffeur JEAN-ANTOINE FARINA, 
à ta mfttfon dn feù Siqur Fe faims, rue de la Balance d’or, à Cologne. 



